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Pour bien comprendre ce passage, il faut nous reporter un petit peu avant dans le récit. 

Abraham revenait d’une expédition victorieuse. En effet une guerre avait éclaté dans la région 

et le roi de Sodome faisait partie des combattants. A l’issue de la bataille le roi de Sodome est 

vaincu et parmi ses sujets, Lot le neveu d’Abraham est fait prisonnier.  Abraham  délivre son 

neveu mais son ennemi lui dresse un piège dans la vallée des rois. C’est alors qu’intervient 

PREMIERE LECTURE (Gn 14, 18-20) 

En ces jours-là, Melkisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin : 

il était prêtre du Dieu très-haut. 

    Il bénit Abram en disant :« Béni soit Abram par le Dieu très-haut, 

qui a fait le ciel et la terre ; et béni soit le Dieu très-haut, 

qui a livré tes ennemis entre tes mains. » 

Et Abram lui donna le dixième de tout ce qu’il avait pris. 

DEUXIEME LECTURE (1 Co 11, 23-26) 

Frères j’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, 

et je vous l’ai transmis : la nuit où il était livré, 

le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, 

il le rompit, et dit : 

« Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » 

    Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : 

« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. 

Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » 

    Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain 

et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, 

jusqu’à ce qu’il vienne. 

 

 



Melchisédek, roi de Salem c’est-à-dire roi de paix. C’est une figure mystérieuse de l’Ancien 

Testament dans lequel il sera nommé deux fois. Son nom signifie « roi de justice et de paix ». 

Fait inhabituel dans la Bible : il est à la fois roi et prêtre, chose impensable dans l’histoire 

d’Israël, l’offrande apportée par Melchisédek est composée de pain et de vin et non d’animaux 

comme c’était la coutume, et de plus il bénit Abraham au nom du Dieu très haut. Nourri et 

béni par Melchisédek, Abraham refuse fermement les propositions du roi de Sodome. C’est la 

première fois que le mot prêtre apparait dans la Bible, Abraham le reconnaît comme tel 

puisqu’il lui verse la dîme. Nous entendrons parler de Melchisédek dans l’épître aux Hébreux 

dans laquelle il préfigurera la venue du Christ comme prêtre roi. Ces deux notions de justice et 

de paix nous aident à définir les qualités de ce Dieu très haut, Lot a la vie sauve, c’est aussi un 

Dieu qui donne la vie en dépit de toutes les difficultés. L’offrande de pain et de vin scellant un 

repas d’Alliance offerte par les mains du roi de justice et de paix, vrai roi, vrai prêtre, nous 

chrétiens nous y reconnaissons le geste du Christ, la réalisation du projet de Dieu. 

Dans la lettre de St Paul nous découvrons le sens du mot tradition : non pas une habitude à 

perpétrer mais un dépôt précieux à transmettre de génération en génération. Paul s’inquiète 

des mauvaises habitudes que prennent les Corinthiens, il leur rappelle les exigences de la vie 

fraternelle. Pour lui l’exigence de vivre en communion découle directement du mystère de 

l’Eucharistie. Paul fait le lien entre la Passion du Christ où il est passif et l’initiative de prendre 

du pain et du vin où il est actif et donne un sens à tout ce qui va se passer. Par-delà la haine, 

Jésus réalise le lieu de l’amour et du partage, c’est le pardon au sens vrai du terme : un don 

parfait. Remarquons que Paul écrit « jusqu’à ce qu’il vienne » et non « qu’il revienne ». Le 

christ est avec nous tous les jours, il n’est pas parti loin de nous, il ne cesse de venir par sa 

présence agissante en nous. 

 

• A la lecture du premier texte, il est remarquable que ces trois versets perdus dans 

l’immensité de la Bible aient suffit à nous faire comprendre que tu envoies, Seigneur 

ton message au moment convenable, à l’heure de l’épreuve pour nous fortifier. Que le 

pain et le vin partagés nous redonne force et joie. 

• Seigneur tu nous montres que le geste de paix de Melchisédek est aussi un geste de 

paix que nous pouvons poser aujourd’hui même avec ceux qui sont aux frontières de 

la foi. Il nous faut pour cela être attentif à celui qui vient au- delà de toutes les 

différences. Pardon Seigneur pour tous nos manques d’accueil. 

• La paix que tu offres Seigneur n’est pas seulement absence de violence, elle est aussi 

dans l’harmonie de tout ce qui vit. Nous te rendons grâce, Seigneur de nous donner la 

faculté d’user de la justice pour que la paix du monde devienne réalité : avec le pain et 

le vin, c’est la promesse d’une société où il peut faire bon vivre puisque justice et joie 

sont la part de tous. 

• Si nous sommes croyants aujourd’hui c’est parce que depuis 2000 ans les chrétiens ont 

fidèlement transmis le trésor qu’ils portaient. C’est à nous de transmettre ce dépôt 

précieux, nous avons le devoir de laisser nos petites idées personnelles pour entrer 

dans ton mystère et ainsi continuer à construire ton corps au long de l’histoire de 

l’humanité. 



 

Une journée, une grâce 
Chaque jour c’est un don de Dieu. 

C’est, chaque matin, notre journée tout entière 
que nous recevons des mains de Dieu. 

Dieu nous donne une journée préparée, 
pour nous, par lui. 

Il n’y a rien de trop et rien de pas assez, 
rien d’indifférent et rien d’inutile. 
C’est un chef-d’œuvre de journée 

qu’il vient nous demander de vivre. 

Nous, nous la regardons comme une feuille d’agenda, 
marquée d’un chiffre et d’un mois. 

Nous la traitons à la légère, 
comme une feuille de papier. 

Si nous pouvions fouiller le monde et voir, 
depuis le fond des siècles, 

cette journée s’élaborer, se composer, 
nous comprendrions le poids d’une seule journée humaine. 

Madeleine Delbrêl 


